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Editorial

La Force pour imposer la Paix
Lt col EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS+

Le navire d'assaut americain USS Kearsarge

(LHD-3) franchissant le canal de Suez pour

entrer en Mediterranee, prendre part aux

Operations au-dessus de la Libye.

Photo ® US Navy.

L'annee
2011 devait etre celle du l'initiative sur les

armes et de la reforme de l'armee. Le 13 fevrier, le
peuple a nettement rejete un texte dont les objectifs

vises - lutter contre la violence domestique et les suicides
- n'auraient pas ete atteints, le texte füt-il applique ä

la lettre. Le debat a tourne ä une veritable guerre de
desinformation, abusant de stereotypes et frisant la
carricature. Derriere ce texte, il fallait clairement lire la
fin du Systeme de milice et des cours de repetition.
C'est de ce modele - et non de la politique de securite ou
des interets de la Suisse - qu'il est question aujourd'hui,
dans l'optique de reduire les coüts et/ou les prestations.
Attendons-nous donc ä des duels de chiffres: pourcentages
d'aptitude, nombre et modalites de Service, taux de
disponibilites, credits et budgets... Car ce sont bien les

moyens qui dimensionnent les prestations, et non les
besoins qui determinent les montants.

II est alors frappant de voir que ce debat cyclique,
helvetique, est ä peine bouscule par l'actualite. Les vases
ne communiquent plus. Or en quelques mois, deux
gouvernements sont tombes -celui de Zine el-Abidine
Ben Ali, president de la Tunisie pendant 23 ans, 2 mois
et 2 jours- et Hosni Moubarak -president egyptien
depuis 29 ans, 3 mois et 27 jours... Et maintenant, peut-
etre, au tour de Mouammar Kadhafi -41 ans et 8 mois
a la tete de la Libye- ou de Bachar el-Assad -10 ans et

presque 10 mois, auxquels il faut ajouter les 29 ans de

regne de son pere...
Or qu'est-ce qui a change ces derniers mois Ces

changements sont-ils reversibles Changent-ils, pour
nous, la donne securitaire

Tout d'abord, le « Printemps arabe » a ete motive par des

rancoeurs plus socio-economiques que liees aux droits
de l'Homme. II s'est agi de partage des richesses et de
la croissance, du refus d'une economie de Privileges et
d'arbitraires, davantage qu'une volonte de representation,
dans des pays oü la tradition politique n'est parfois
qu'embryonnaire.

Ensuite, l'exemple des soulevements et des

mecontentements s'est propage comme une trainee de

poudre, par la force des images et de la rumeur. Dans
chaque pays, il s'est agi d'imiter ou de tenter d'obtenir, ici
aussi, ce que d'autres ont semble avoir reussi - meme si
les conditions et les revendications sont fort differentes,
en Syrie ou ä Bahrein par exemple.
Le risque de voir ces revolutions confisquees par les
courants conservateurs et integristes est bien reel.

L'appareil d'Etat tunisien s'est volatilise, celui de l'Egypte
est aujourd'hui bien timide face aux invectives des Freres
musulmans. II est desormais difficile d'echapper ä un
cercle vicieux qui vaut desormais d'etre mis au ban de la
Communaute internationale, sans soutiens financiers,
donc condamne ä voir le mecontentement interieur
grandir, le pouvoir central s'affaiblir... Les appels ä la
democratie et aux elections representent donc, dans les

tous prochains mois, un risque eleve de recuperation -
les seuls partis constitues etant ceux du pouvoir d'antan
ou des islamistes, voire de leurs satellites.

Quant aux reactions internationales, elles peuvent aussi
surprendre. Une administration americaine visiblement
depassee par les situations, tiraillee entre ses ideaux et
ses interets ; un president deborde par sa ministre des
Affaires etrangeres, qui annonce le debut des frappes
aeriennes depuis le Bresil, oü il est en train devoquer les
Jeux olympiques de 2016 - on ne pourra pas reprocher
au President Obama de ne pas avoir ete visionnaire...
Et puis, une Communaute internationale divisee, mais
dont la faiblesse du Secretaire general de l'ONU a pourtant
permis de substituer au Chapitre « Six et demi » -c'est-ä-
dire le maintien de la Paix- un nouveau Chapitre « Sept et
demi » d'ingerence humanitaire et politique. Peu importe
la neutralite, la souverainete et le droit, les liens, la taille
des Etats : en Libye ou en Cote d'Ivoire, la fin semble donc
justifier les moyens.
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